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ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 
Commerciales (la ligne) 0,15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

LES INDUCTIONS 
Vous êtes venu un jour, M. Mac-Ada-

ras, vous savez d'où, sous le patronage 

que l'on sait, solliciter des électeurs du 

collège électoral de Sisteron, le mandat 

de député. On aime le nouveau en Fran 

ce. A l'aspect du nouveau, les imagina 

tions ont pris feu, et, «la bourse» aidant
j 

cette candidature est devenue ce que 

nul n'ignore. 

Mais s'est-on demandé qu'est en réa-

lité M. Mac-Adaras f Que veut-il? Quel 

butpoursuit-il ? C'est aujourd'hui, mon 

sieur ce que nous cherchons. 

Ce qu'il est ? On l'a crié sur toutes les 

crêtes de nos montagnes. 11 est Irlandais 

de naissance ; major en retraite de l'ar-

mée anglaise des Indes après maints 

exploits fameux ; général français pour 

avoir offert «son épée, sa bourse et son 

sang» à l'armée de la Loire, en qualité 

de commandant d'une compagnie de 

francs-tireurs recrutée en Irlande. Et 

l'on cite à l'appui une lettre du général 

Collin, commandant la 2e division du 

21e corps commandé par l'amiraîJaurès 

sous les ordres du général en chef Chan-

zy. Enfin il est archi-millionnaiie. 

Voilà ce que proclament vosjournaux. 

ce que répètent vos partisans et porte -

parole. 

Pour le spectateur désintéressé, im-

partial, qui met les intérêts de la France 

au dessus des intérêts d'un parti ei de 

ses individualités îemuantes, pour 

l'homme de réflexion qui aime à voir 

clair, tout cela ne suffit pas. La raison 

en est que les preuves manquent. Vos 

hérauts ont beau s'évertuer à nous 

éblouir avec une lumière factice, l'évi-

dence ne se montre pas. La moindre 

feuille de papier-timbré dûment certifiée 

légalisée et authentiquée ferait bien 

mieux votre affaire. 

Détrompez-vous, M. le député, à Sis-

teron nous n'avons pas tous la berlue. 

Quoi que vous conte votre spirituel en-

tourage, nous sommes ici quelques peti-

tes gens, gens de peu sans doute, gens 

de rien si vous voulez, mais sachant lire 

et surtout induire. Nous voudrions bien 

croire les chantres de votre gloire, mais 

c'est plus fort que nous, à les voir nous 

ne le pouvons plus. Si nous lisons, l'in-

duction soulève d'inexorables doutes. 

Vous allez le voir. 

A Dieu ne plaise que nous récusions 

le témoignage du général Collin. Mais 

enfin, cette lettre porte une date bien 

récente, 29 juillet 1889 C'est l'heure où 

se posait votre candidature. Puis non 

content de constater lts éclatants servi-

ces de M. Mac-Adaras dans six combats, 

la susdite lettre contient une sortie vio-

^, lente, en termes crus et en quatre para-

graphes contre ceux qui doutent du gé-

néralat de M. Mac-Adaras. 

Ouvrons maintenant l'ouvrage du gé-

néral chanzy (6e édition), Paris 1885, 

Pion, Nourrit et Cie, intitulé la Deuxiè-

me armée de la Loire. C'est le récit des 

faits militaires auxquels vous avez pris 

une si biillante part. Personne n'en a 

contesté l'exactitude. 11 fait autorité. 

Parmi, les documents divers, à la fin du 

volume, figurent, et l'état-major géné-

ral, et la composition des cinq corps qui 

ont formé l'armée où vous avez servi. 

Tout y est énuméré dans tous ses détails 

état-major de chaque corps, de chaque 

division, régiments, babaillons de ligne 

de mobiles ou de marcie constituant 

chaque brigade et les volontaires, francs 

tireurs, éclaireurs qui en relèvent, avec 

les noms de leurs géné-aux, colonels, 

commandants et capitanes. Eh bien, 

monsieur, à la page 529, consacrée à la 

2e division, général auxiiaire Collin, du 

21e corps, commandant en chef, l'amiral 

Jaurès, on voit des mob.les d'Eure- et 

Loire, d'Ille-et-Vilaine, le l'Yonne, des 

francs-tireurs du Gard, de la Sartne et 

d'Argentan, la guérilla de la Seine et les 

éclaireurs de Saint-Mama's. On y trouve 

tout, monsieur, tout, îxcepté, chose 

étrange, excepté les frtnes-tireurs ou 

volontaires irlandais, excepté le nom de 

leur capitaine, commanlant, ou géné-

ral, M. Mac-Adaras. Et bn se demande: 

Comment le .général Collin dit-il oui, 

quand son géuéral en chef chanzy dit 

non ? Pourquoi le généal Collin vient-il 

rectifier et corriger songénéral en chef 

6 ans après la perte iréparable de ce 

grand homme de guerri? 

Voyez-vous, monsieu', le doute naître 

et sê former ? 

Oh ? je le sais S isteon-lîépublicain 

le journal qui dépendit de vous, veut 

bien nous avouer, dan le numéro du 22 

septembre 1889, que pndant la guerre 

vous commandiez « bi corps dissous 

(sic) par le gouvernement, et qu'après 

l'armistice vous aves pris du service 

dans l'armée du Hâve. Nous prenons 

bon acte de cet aveu ai vous distrait de 

la division Collin et à 21 corps de la 

deuxième armée de la^otre. 

Mais soudain votre oumal vous y ra-

mène. Elle a réponse ; tout, vous le savez 

l'imagination de votr biographe. Votre 

rédaction professe e régente férule en 

main, nous le voyons Votre journal donc 

nous apprend, toujurs dans ce fértile 

numéro du 22 septembre, et doctement, 

ma foi, que M. Mc-Adaras est alors 

rentré dans l'élat-iajor du 21e corps. 

Dans l'état -major, jste Ciel ! Mais c'est 

rendre plus incoipréhensible encore 

l'absence de votre lom dans le catalo-

gue militaire dress par le général Chan-

zy. Avcuez-donc, ronsieur que c'est à 

s'y perdre et que'ous êtes seul à vous 

retrouver. 

Et puis il est iipossible qu'un officier 

général remarquéiar son divisionnaire 

dans dix combats spécifiés n'ait pas été 

proposé pour la croix de la Légion 

d'Honneur. 

Ah ! votre réponse est notoire : Vous 

l'avez refusée. Permettez, un soldat ne 

refuse guère cette récompense. Et puis 

est-il admissible qu'animé d'un dévoue-

ment purement chevaleresque un étran-

ger aille offrir « son épée, sa bourse et 

son sang» pour cacher son nom, comme 

l'humble violette sa corolle. 

Mais on a écrit, les journaux l'ont 

publié, et votre rédaction ne l'a pas dé-

menti, on a écrit sous-seing privé dans 

une lettre à vous bien parvenue, que 

votre demande pour la Croix d'Honneur 

aurait été rejetée par le général Le Flô, 

ministre de la guerre, et par M- Charles 

Floquet, président du Conseil, plus éner-

giquement encore. 

C'est avoir du malheur de se heurter à 

de pareils contradicteurs. Mais aussi 

comme l'inJuction, l'impitoyable induc-

tion harcèle notre esprit, fortifie nos 

doutes ! 

Enfin, vous êtes archi-millionnaire. 

Je ne vous envie pas cette opulence, 

tout en félicitant les amis à qui vous 

offrez ,rotre générosité, et le départe-

ment que vous placez sous la magnifi-

cence de votre protection. 

Mais, monsieur, on ne vous connaît 

pas de propriété en terre française. Vous 

avez, il est vrai, le bruit en a couru, 

négocié plusieurs acquisitions. Mais ces 

négociations n'ont jamais abouti. Pour-

quoi ? Vos compatriotes anglo-saxons se 

plaisent à posséder un domaine en Nor-

mandie, en Tourraine, en Provence, sur 

le littoral de la Méditerranée. Ce n'est 

donc pas son climat,ni son sol que vous 

aimez dans noire douce France ? N'esL-

ce pas là ce qui explique votre prédilec-

tion pour les départements-frontière du 

Sud-Est. 

Avant de nous faire l'honneur de 

votre candidature, vous avez offert vos 

services, « votre épée, votre bourse et 

votre sang » aux Hautes-Alpes et au 

Var. Ce choix pour un militaire, pour un 

officier d'artillerie, est judicieux. Mais 

l'induction m'inquiète, et le doute se 

transforme en conviction: 

Tenez, le Sisteron Républicain, vo-

ire journal, monsieur, dans son inépui-

sable numéro du 22 septembre 1889, 

page 3, colonne 4, nous révèle que dans 

le plateau de l'indoustan, tourmenté 

comme nos Alpes, vous avez « détourné 

un fleuve de son lit ! » C'est à croire à 

vos millions. Mais que ces millions ren-

dent notre induction clairvoyante ! 

Il faut, monsieur, mettre un terme à 

ces longueurs. Nous sommes Français 

et Alpins. Et vous, M. Mac-Adaras, vous 

êtes Irlandais, dites- vous. Aujourd'hui 

votre malheureuse patrie se remue et 

lutte pour son autonomie. Que faites-

vous chez nous ? Home rule ! Vous crie 

la verte Erin éplorée. Répondez à son 

appel. Allez consacrer à votre mère-

patrie « votre sang, votre épée et votre 

bourse. » 

Maxime Delaur. 

UN ÛÉPOTÉJOUMUET 
Il s'agit encore et toujours du 

légendaire député de Sisteron. 

Par trois fois nous avons de-

mandé à ce législateur fin de siècle 

de rendre compte de son mandat 

et toujours il est resté aussi sourd 

que le père Nonancourt du Cha-

peau de paille d'Italie. 

Il esi parti, et c'est dommage, 

II est déjà sous d'autres deux. 

comme dit une vieille romance ; 

il est parti sans rendre compte de 

son mandat ; 

Il est parti sans rendre une 

simple visite de convenance aux 

Cercles Républicain : Le Progrès, 

La Fraternité et les Agriculteurs. 

Pendant son séjour il n'a pas dai-

gnéy paraître une seule fois.A-t-il 

eu peur des interpellations ? Mys-

tère et Prudence ! 

Il est parti samedi à deux heu-

res, sans tambour ni trompette, 

entouré seulement des trois exé-

cuteurs deses œuvres, les lieu-

tenants Latil, Nicolas et Linot. 

Aucune suite. Un départ timide, 

craintif, ressemblant a une fuite. 

L'enthousiasme de commande coû-

te très cher ; Mac-Adaras en sait 

quelque chose etses moyens ne lui 

permettent pas de s'en payer le 

luxe tous les jours. 

L'Union Irlandaise ne manque-

ra pas de cunter à ses naïfs lecteurs 

que ce suave anglo-saxon a été 

appelé par dépèche pour assister, 

à Marseille, au passage des mi-

nistres; elle ajoutera qug la pose 

de la première pierre de L'Egout 

collecteur n'aurait pasété solide si 

le major, qui détourne les fleuves 

de leur lit n'y avait pas mis le.= 

mains- La tartine sera terminée 

par quelques poignées d'encens 

bruléés sous le nez du. comman-

ditaire de cette feuille, puis le tour 

sera joué ; le Mae-Daras sera en-

core Dieu et Caituccoli de plus en 

plus son prophète. 

© VILLE DE SISTERON



Si ces étranges façons de procé-

der, de ce députe non moins étran-

ge conviennent à ses électeurs, ils 

ne sont vraiment pas difficiles, 

mais, entre-nous, ce ne doit pas 

être là, le gendre qu'ils avaient 

rêvé ! 

Sosthène R... 

LETTRE d'un PA YSAN 

L'heure tardive il laquelle 

nous est remise la Lettre d'un 

Paysan, nous oblige, a notre 

grand regret, a en renvoyer la 

publication a notre prochain 

numéro. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RFGIONALE 

SISTERON 

Nécrologie. — Au dernier moment, 

nous apprenons avec peine, que notre 

ami Gaston Beinet, avocat, vient d'avoir 

la douleur de perdre son jeune enfant, 

enlevé en quelques jours à son affection. 

Nous le prions, ainsi que sa famille, de 

recevoir nos sincères condolé ances. 

Chapitre de vols. — Il parait que 

nous commençons une série. 

Dans l'avant dernière nuit, des mal-

faiteurs restés inconnus, se sont intro-

duits à l'aide d'effraction, dans notre 

église paroissiale et après avoir visité les 

troncs, vides heureusement pour la plu-

part, ont emporté une petite somme 

d'argent et et de menue monnaie. Dans 

la même nuit, un vol a été également 

commis dans le magasin de Madame 

veuve Michel, rue Saunerie. Les malfai-

teurs ont fait main basse sur une pile'de 

sacs neufs en toile, des limousines, et 

ont emporté le comptoir à Saint-Jaume 

où ils l'ont fracluré et se sont emparés 

de la menue monnaie qu'il contenait. 

Après les vols qui ont été commis la 

semaine dernière au préjudice de M. 

Brun, cafetier, même rue, et de M. De-

leuze, boulanger, rue Droite, on serait 

tenté de croire à l'existence d'une bande 

organisée. 

Une enquête est ouverte. 

Société de Tir. — Demain diman-

che, 11 Octobre, exercices de tir de deux 

à quatre heures. 

Avis. — Le Receveur de [Enregis-

trement de notre ville, invile les habi-

tants qui auraient consenti ou continué 

des locations verbales à la St-Michel 

dernièie,'à venir en faire la déclaration 

au bureau sous-peine d'une amende de 

62 fr. 50 édictée par l'article 14 de la loi 

du 23 août 1871. 

Des imprimés sont. tenus gratuitement 

à la disposition des redevables pour faire 

cette déclaration. 

ETAT CIVIL 

Du "2 au 9 Octobre 1891. 

NAISSANCES 

Ailhaud Angé!e-Emma-Éléonore. —-

Rossetfi Rose-Blanche. — Blanc Henri-

Louis. — Roman Paul-Angelin -Cons-

tant. — Lyon Marguerite. 

PU11LIC.VTION DE MARIAGES 

Entré M. Martin Baptistin-Edmond-

Zéphirin et Mademoiselle Henry Marie. 

DÉCÈS 

Grassot Marie, épouse Sauvan, 60 ans. 

— EydOux Julie 3 ans. 

Nous apprenons que sur l'in-

fluence des démarches faites par 

M. le Maire de Sisteron, notre 

ami M. Beinet Ferdinand fils, de 

notre ville, négociant de Ire classe, 

vient d'être nommé au même titre 

à Digne, en remplacement de M. 

Coriol, nommé à Sisteron. 

Nous accompagnons de nos re-

grets notre ami et souhaitons la 

bienvenue a M. Coriol notre nou-

veau négociant. 

M A U C! Ifi H g&' AI 

du 8 Octobre 1891 

Bœufs 1 45 à 1 55 

Moutons du pays 1 80 à 1 88 

Moutons africains 1 45 à 1 52 

Réserve — 1 70 à 1 73 

Moutons de Gap » » » à » »» 

Moutons de Barcelonette » » » à » »» 

Moutons de Sisteron » 0 » à i » 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de V Alcazar , Cours Belzunce 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUHNAL " 

m n s (D a IB IB 
D'UN CRIME 

Les quatre reporters, réu lis une heure ap-

rès au Calé de l'Industrie, eurent à consta-

ter qu'ils n'avaient pas été plus heureux le>> 

uns que les autres. Le procureur, assez 

satisfait sans doute de se voir consacrer un 

petit entrefilet dans un journal, avait fait 

à Mattulu un charmant acceuil, mais il avait 

surtou.t parlé pour dire qu'il ne dirait rien. 

Le lieutenant de gendarmerie avait tout 

d'abord rudoyé quelque peu Ducliclié dont 

la curiosité lui semblait quelque peu imper-

tinente ; puis, radouci, il avait déclaré qu'il 

ne savait rien du tout de l'affaire, si bien 

que c'était Duchché qui l'avait au contraire 

mis au courant. Quant aux gendarmes, ils 

avaient été intraitables et farouches. Mais le 

sergent de ville Faudrévoir s'était montré 

très accommodant ; quelques égards et un 

bon cigare avaient eu raison de sa discré-

tion, il avait dit tout ce qu'il savait, c'est-a-

dire pou de chose. 

Madame Lenjoleur avait été longuement 

questionnée, et la seule réponse intéres-

sante qu'elle eut faite avait été que son 

mari était allé àParis pour chercher de l'ar-

gent. D'autre part, le procureur avait fait 

saisir la correspondance peu volumineuse 

de Lenjoleur. 

Sur ces données chacuu se mit à écrire 

quatre à cinq pages de copie. Le Cafe de 

l'Industrie était transformé en bureau de ré-

daction 

Leur besogne finie, après une tournée en 

ville, nos journalistes firent un confortable 

dîner au Mouton-Couroné, puis, commes'ils 

avaient pris déjà les habitudes du pays, re-

tournèrent au Café de l'Industrie, Aussi 

bien il n'y avait pas de train pour Paris 

avant le lendemain matin. 

Le Café de l'Industrie d'ordinaire peu 

fréquenté, présenta, ce soir-la, une anima-

tion très grande. Plusieurs clients du Café 

de l'Agriculture désertèrent leur établisse-

ment habituel. Les quatre pensionnaires du 

Mouton-Couronné vinrent aussi, et plu-

sieurs boutiquiers du voisinage ayant vu 

entrer ces messieurs ne tardèrent pas a les 

Un mot de la fin. 

Au bureau millilaire : 
Un monsieur, qui n'a pas encore fait 

de service, se présente pour retirer son 

livret. On est en train de le lui établir. 

Le scribe pose les questions selon le for-

mulaire. 
— Votre métier ? 
— Professeur au Collège de France. 

Le scribe, continuant: 
— Vous savez lire et écrire ? 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE 
DE COMMERCE ET D'INSDUSTRIh DU VAR 

A DRAGU1GNAN 

CONCOURS 
DE TAILLE JDE LA VIGNE 

Un concours de taille de la vigne au-

ra lieu à Draguignan, le 14 novembre 

1891, à 9 heures du matin au domai-

ne de Saint-Hcrmentaire . 

1' Sont admis à concourir les vigne-

rons résidant dans les départements du 

Var, des Basses-Alpes, des Alpes-Mari-

times, des Bouches-du-Rhône, du Gard, 

de l'Hérault et de Vauclu-e. 

2- Aucun membre de la Société d'A-

griculture, de commerce et d'insdustrie 

du Var ne pourra concourir ; 

3 - Les candidats devront adresser 

leur demande, par lettre affranchie, à 

M. le Secrétaire de la Société, avant le 

31 octobre (terme de rigueur). 

Prière d'écrire lisiblement les noms et 

adresse ; 

4- A la demandé, devra être joint un 

certificat surpapier libre, dûment léga-

lisé du maire de la résidence du candidat 

constatant qu'il est français ; 

5' Le concours consistera dans la 

taille d'éxéention et de rapidité ; 

6 - Il y aura divers prix : un de 200 fr., 

un de 100 fr.: un de 50 fr., quatre de 25 

fr. et cinq de 10 fr. , des diplômes ac-

compagneront ces prix ; 

7- Le Jury an i'a à distribuer eu outre: 

une médaiiled'argent et deux de bronze, 

accordées au nom du gouvernement de 

la Républiqu« par M. le Ministre de l'A-

griculture ; 

8- Une méiaille de vermeil grand mo-

dule, deux c'argent grand module, et 

deux de bronzé, ont été offertes par la 

Société des Agriculteurs de France, pour 

être décernée; à des lauréats principaux 

par une comnission composée de mem-

bres de cette Société ; 

9- Prix de h ville Draguignan. 

La distribièion des récompenses au-

ra lieu le dimanche 15 Novembre . 

rejoindre, espéiant apprendre du nouveau. 

On y vitmênt arriver les deux journalis-

tes de la localité, qui d'habitude s'évitaient 

l'un l'autre. M. Ilanathème, rédacteur de 

1' Indépendant^ un journal monarchiste, 

qui était sous la dépendance d'un comité de 

quelques"nob!es uinés et de quelques indus 

triels enrichis, e] M. Lepureur, rédacteur 

de Y Impartial, jn journal républicain ré-

digé sous l'inspiruion d'une petite coterie. 

Ducliclié, voyait que le lieutenant Pige-

gru mourait d'emie déjouer au billard, lui 

proposa une parti». Cela suffit pour déter-

miner une foule d; représentations. 

Aussi Mme Larrnurette toute joyeuse de 

voir une intimité Rétablir entre ces mes-

sieurs, leur prop(sa-t-elle de les installer 

dans une autre sale plus petite, qui ne 

•s'ouvrait guère qui le jour de la fête. L'of-

fre fut acceptée, etsoustrails à la curiosité 

publique, ces repré.entanls du journalisme 

parisien purent con-erser tout à l'aise avec 

les plus honorables ionsomateurs de Potin-

ville. 

Ils racontèrent a qu'ils savaient de l'ar-

restation de Lenjoleir, cé qui suscita une 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le-7„pctofcre 1891. 

Le marché estplulfïcifme et l'on finît en lé-

ger recul sur la précédente séance. Le 3 0/0 

ancien s'inscrit à 9G ; le nouveeu à 95,13 ; le 

4 1/2 à 105,80. 

Les fonds étrangers accusent une certaine 

animation. L'Italien notamment est très 

poussé par la spéculation allemande, mais 

l'épargne française a vu le piège et ne s'y 

laiso.ra pas prendre. 

Les sociétés de crédit sont sans variations 

sensibles. Nous retrouvons la Banque de 

Paris a 190 ; la société générale à 483 ; la 

Banque d'Escompte à 443 et le comptoir 

d'escompte, à 546. Le crédit moblier très 

mouvementé oscille entre 270 et 300. 

Le crédit Foncier se négocie à 1350. Les 

prmiers résultats connus de l'Emission des 

Communales nouvelles font prévoir un grand 

succès. 

On commence à s'occuper de l'emprunt 

Russe dont l'émission aura lieu le 15 Octo-

bre au taux de, 78 3, 4 soit 398,75 par 15 frs 

de rentes. 

Le crédit Foncier d? Tunisie se recom-

mande à l'attention .de l'épargne par le dé-

veloppement de ces prêts et par son cou-

pon de 7,50 qui sera vite regagné. 

L'bligation des immeubles de France cote 

387,50. 

Les gisements aurifères de l'Eleetra 

viennent d'être visités iiar une commission 

d'élèves de l'Ecole des Ingénieurs de Lima 

sous la direction du professeur Olachea ; 

les nombreuses analyses qui ont été fai-

tes prouvent la richesse de ces gisements. 

Les chemins économiques sont à 411. 

Suppression des Passeports 
Enfin—et c'est bien fait tout le monde pourra 

Pénétrer librement en Alsace - Lorraine 

L". parfum du Congo, cette odeur souveraine, 

Est le seul passeport que l'on exigera. 

L. Von Domery au Savonnier Victor Vaissior. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35, rueTupin, à Lyon. 

AVIS 
A la requête des héritiers, il sera 

procédé le lundi treize octobre 1891, 
à dix heures du matin, par le minis-
tère de Me Beinet, huissier à Siste-
ron, à la vente aux Enchères Publi-
ques, des meubles dépendant de la 
succession de défunte demoiselle 
Jarjayes Clotide, en son vivant 
domiciliée et demeurant à Sisteron. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

foule de commentaires. Le lieutenant Pige-

gru rappela quelques arrestations aux-

quelles il avait pris part. Puis on revint à 

l'affaire de la rue des Vertus, et tout natu-

rellement l'assassinat d'une femme rappe-

Ua à chacun quelque histoire de femme ; 

chacun se crut oùligé de raconter la sienne. 

L'heure de la fermeture du Café s'avançait, 

mais personne ne semblait décidé à partir. 

On se trouvait très bien. Du reste le maire, 

M. Tripotard, qui était venu après la fer-

meture de sa pharmacie, ne se fit pas long-

temps prier par Mme Lamourette, à qui il 

semblait n'avoir rien h refuser, et accorda 

par écrit la permission de minuit. 

Un punch fut commandé, et tandis que 

Ducliché entretenait messieurs Hanatlième 

elLepureur de ces hautes relations et de son 

parfait dégoût pour la politique, en leur 

conseilant de venir à Paris oû ils ne man-

queraient pas de se faire une place, il fut 

décidé qu'on allait organiser un petit bac-

cara. 

JEAN FRANCŒUR. 

| (A Suivre). • 
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SOUSCRIPTION A 

Llf HT BUSSE 3 0|0 OR 
La Banque Générale des Chemins de 

fer et de l'In'dustrie est en mesure, au 

moyen d'un achat proportionnel d'as-

surer aux souscripteurs à l 'Em-

prunt Russe l'irréductibilité de 

leurs souscriptions et de leur 

faire réaliser un bénéfice impor-

tant. Cette combinaison appliquée aux 

Emprunts 1889 et 1890 a fait réaliser à 

la Banque plus de 4 millions de béné-

fices. 

Demander la notice à la Banque 

des Chemins de fer et do l'Industrie, 19, 

rue de Londres, à Paris, ou à ses 

agences : 

ALGER 15, B. de la Rép. 

AMIENS 23, rue Allart ; 

ANGERS 1, rue d'Alsace ; 

BÉZIERS 18, place du Thé. 

BORDEAUX 5, c. de l'Inten. ; 

CLERMONT-FERRAND 3, rue Blatin ; 

DIJON 

LILLE 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NIM2S 

PERPIGNAN 

REIMS 

ROUEN 

TOULOUSE 

TOURS 

6, pla. St-Pierre ; 

11 et 13, r. Gare : 

38, r Hô-de-Ville; 

1, r. St-Ferréol ; 

114, r. St-Dizier; 

42, b Victor-Hugo; 

5,bis r. d. l.Répu ; 

35, r. de Vesle ; 

34et36 rS-Nicolas; 

25, r. Lafayette ; 

7,rdl'Archevêché. 

COMPAGNIE NOUVELLE 

DES CHALETS DE COMMODITE 

L'Assemblée des actionnaires a eu lieu le 

22. Le rapport du Conseil d'administration 

démontre une situation très satisfaisante. 

Le programme général des constructions 

comporte environ 350 chalets : cent sont déjà 

établis. Parmis les villes dont la concession 

est définitivement obtenue, nous relevons 

entre autres : Bordeau, Toulouse, Marseille, 

Rouen, Nimes, Valence, Nancy, Saint-Se-

bastien, Aix, Orléans, Caen, Dunkerque; 

Monaco, Barcelone, Valladolid, Lisbonne, 

Gènes, Trieste, Saint-Germain-en-Laye, 

etc. Sont encore sur le point d'être obtenues: 

30 villes dont une à un million d'habitants et 

deux à 500.000 habitants. 

La moyenne des recettes par jour et par 

chalet a été d'environ 5 francs et le rapport 

prévoit, pour le jour où l'exploitation de la 

totalité des édicules battra son plein, un 

bénéfice annuel flottant entre 000.000 fr. et 

un million pour les recettes de fréquentation. 

Quant à la publicité, dès le premier exer-

cice,la compagnie arrive à un bénéfice supé-

rieur à celui du 3e exercice de la Société ri-

vale des chalets de Nécécilé de Paris, 

En résumé, impréssion exellente ; la période 

des grandes recettes est commencée et l'ave-

nir apparait très brillant. L'action a été 

aussitôt demandée à 640 francs. On peut se 

procurer le rapport in-ex-lcnso, au siège de la 

Cie et au COMPTOIR DES FONDS NA 

TIONAUX, 92, rue Richelieu, Paris. 

La Plus GROSSE FOBTUNE 
Un calculateur à eu l'idée de faire le 

compte des capitaux possédés par les mil-

lionnaires américains, au nombre de cent 

vingt-deux. Leurs fortunes réunies s'élèvent 

à 7 milliards 760 millions. 

Je suis plus riche que tous ces gens-là, 

disait le curé d'une commune de l'arrondis-

sement de Vannes, car je possède la santé 

qu'ils n'ont pas, grâce à la brochure que je 

me fais adresser tous les ans par M. Vincent 

le pharmacien bien connu de Grenoble. 

Grâce à cotte brochure, dont je suis mot à 

mot les indications, j'évite la plupart des 

maladies dont les humains sont affligés et 

j'en conseille la lecture à tous les habitants 

de ma commune et des (-avirons. Tant pis 

pour ceux qui ne la demandent pas ; ils sont 

impardonnables, M. Vincent, pharmacien 

Grenoble, l'envoyant gratis et franco h tous 

ceux qui lui en font, la demande. 

' 300 FRANCS A GAGNER* 
Le diction qui prétend que l'argent ne 

court pas les rues, va recevoir cette semaine 

un démenti éclatant. 
En effet, tous ceux de nos lecteurs qui li-

ront l'Universel Illustré de cette se 

maine, auront la chance de gagner 500 francs 

en espèces. 
Que de convoitises inassouvies, que de 

joies, que de choses utiles sont contenues 

dans les plis bleutés d'un billet de 5O0fr.! 

Nous n'avons pas besoin d'en dire plus 
long pour aujourd'hui, convaincus que nous 

sommes que nos lecteurs savent tous que' 

emploi ils pourraint faire des 25 louis que 
l'Universel leur offre de gagner. 

Par suite d'une entente avec l'admnistra 

tion de l'Universel, tous nos lecteurs ont 

droit gratuitement à un abonnement 

d'un mois. 11 suffit d'en faire la demande 

l'administration de l 'Universel Illus-

tré, 15,rue d'Argenteuil, Paris. 

Les Inconvénients 

DU BANDAGE 
Celui qui est atteint de hernie connaît la 

gène que fait éprouver un bandage ; néan 
moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation 

N'est-ce pas rendre un immense service 
BUX personr^s herniëes. que de leur faire, 
sonnai ré co urnent on peut ne plusê' e géné 
e guérir et devenir aussi alerte qu si. on 
n'avait jamais éx blessé î S'adresse M. 
Solômes-Rivière, membre de la Soci 6 de 
Médecine de France, au MANS (Sarth ') 
— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
o!50C LE PAQUET 1 KILOS 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 
malaises quels qu'il soient sont faciles à gué-

rir par l'application des aimants vitalisés du 

prefesseur H. DUEVILLE.LCS douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-
cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison ?e fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 

ses habitudes. 
Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur l'application de l'ai-

ment au traiment des maladies qui 

est envoyée gratis par l'Institut Magnéti 

que 23, rue'Saint-Merri, à Paris. 

CODE PRATIQUE DES LOIS RURALES 
suivi d'un répertoire analytique, par MM. A. 
Paisant, président du tribunal civil de Ver-
sailles, et H. Pidancet, avocat à la cour 
d'appel. 

I vol. petit m-8, imprimé sur deux colon-
nes, cartonné à l'anglaise. — Paris, librairie 

G. Masson. 3 fr. 
Quant on vit à la campagne, qu'on soit 

agriculteur copropriétaire, industrielou bour-
geois, fonctionnaire ou simple contribuable 
on peut, souvent sans s'en douleur, commet-
tre une faute de délits ou d'infractions aux 

lois, qui peuvent causer bien des ennuis 
Quand on a un voisin grincheux oumalveil-
à huit, ce qui peut arriverchacun, on doit 
connaitre à. fond ses droits et ses devoirs 
sous peine de vicissitudes qui rendent la vie 
pénible, et qui peuvent conduire à des pro-
cès désagréables. D'autre part, quand on 
veut entreprendre un travail sur ses terres, 
ont doit savoir jusqu'à quelles limites on 
peut s'avancer, sans avoir à redouter l'ingé-
rence administrative ; on doit savoir aussi 
dans quelles conditions les autorisations sont 
nécessaires, sous quelle forme on peut les 
demander ;etc, etc. Celui qui vit à la oam-

I pagne doit ainsi se mouvoir dans le dédale de 

plus d'une centaine de lois spéciales que bien 
peu connaissent, sans compiler qu'on doit 
toujours obéir aux prescriptions du Code 
civil, du Code rural (promulgué en partie) et 
du Code forestier. 

C'est donc un véritable service à rendre 
aux populations rurales que de leur présen-
ter, sous une lornie accessible à tous, les lois 
et règlements qu'ils doivent connaitre, C'est 
le travail que M . Alfred Paisant, président 
du tribunal civil de Versailles, et M. Pidan-
cet, avocat, à la cour de Paris, ont entrepris 
et mené à bonne (in en rédigeant un Coie 
pratique des lois rurales f Librairie do G. Mas-
son). Dans ce livre, ils donnent le texte de 
louies les lois qui se rapportent à l'agricul-
ture et qui touchent la vie rurale. Mais ce 
texte seul constituerait un dédale danslequel 
on pourrait s'égarer. C'est pourquoi les au-
teurs y ont ajouté un commentaire sur et 
précis qui explique les textes lcgislatils, en 
s'appuyant sur la jurisprudence acquise. 
Ce commentaire est établi par articles dis-
posés par ordre alphabétique ; on n'a donc 
qu'à prendre, dans le répertoire le mot qui 
s'applique à un sujet quelconque en litige 
pour retrouver immédiatement tout ce qui 
se rapporte à ce sujet. Leur livre constitue 
donc un véritable guide juridique pour les 
Cultivateurs, les vignerons, tous les habitants 
de la campagne, auxquels il évitera bien des 

mésaventures. 

INDICATION DE L'EAU 
des 

£E> o ta. r c e s £~> outeraine 

ON O F F M E ■ 
4 à 5.000 kilos Petits-Bouchet, 

à 17 fr. les 100 kilos. 

15 à 20.000 kilos Grenache ou 
Sans-Pareils 

à 20 fr. les ÎOO kilos. 

RAISINS DE PLAINE ET 
GRAVI ER 

à prendre à la Vigne à PEYRUIS. 

Pour les Petits-Bouchet à 

livrer fin courant, et les autres 
qualités du 5 au 10 octobtpe. 

S'adresser à M. 

s & m § m w 
Propriétaire 

à PEYRUIS , Basses-Alpes 

OCCASION EXPT10HHELLE 
A CÉDER 

UN M AGASTN^D IT VTN^ETG R^Ŝ sîTriîelîulierie 
SISTERON 

Bail de cinq année bonne clientèle 
S'adresser à M. Joseph BEINE T Fils. 

CHAUVIN JEAN 
Hydroscope à Sisteron 

A l'honneur de vous informer,qu'il se 

met à voire disposition pour la décou-

verte des sources ; il est tellement sûr 

de sa méthode, qu'il se charge, non 

seulement de deviner l'eau, mais en 

core d'indiquer la profondeur exacte où 

elle se trouve. 

11 se charge également des travaux 
que peuvent nécessiter les recherches 

Seulement, dans le cas où la propriété 

n'aurait aucune source, le propriétaire 

serait toujours obligé de payera l'hy-

droscope, pour déplacement, 5 fr. pat 

jour et les trais du voyage. 

Le: personnes qui ne seraient pas 
d'accord avec lui pour les fouilles, et qui 

voudraient les faire exécuter elles-

mêmes, payeraient 15 francs pour l'in-

dication de l'eau, plus les 5 fr. par jour 

et les frais de voyage. 

SUCCÈS GARANT! - NOMBREUX CERTIFICATS 

Adresser toute demande à M. CHAU 

VIN Jean, Fontinier à Sisteron, auberge 

de la Tête -Noire. 
 iflrçfri 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène GIRAUI), 

Rue Droite, Sisteron 

ILLUSTRÉ 

Jules MQUES, Directeur. — *■ AJllrii. 

Le plus artistique des journaux illuj-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

— Le numéro,o,40 c. , librairies et gai es. 
Abonnements, 2ofr. paran.— Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 

spécimen sur demande. On* demande 
des dépositaires dans toutes les villes. 

CRÉDIT FONCIER DE FRWCE 
SOUSCRIPTION A UN MILLION 

d'Obligations Communales de 400 t.3% 
AVEC LOTS 

HEM II JURSABLES EN 75 ANS 

PPLIX D'ÉMISSION 380 F. 
/ 20 fr. en souscrivant ; 

PAYABLES 50 fr; * la W«.t»ï>» (*> '0 au \5ppv.) 
t et lo surplus par versements de ouf. 

{ do six mois en six mois. 

6 TIRAGES PAR AN 

comprenant chacun 1 lot de 100.000 fr. et 22 autres loti 

ON SOUSCRIT LE ÏHarili © Octobre 

an CBEMT FONCIER IIK FRANC! ; 

à li BMIHIK NES DEPOTS I.T COUPTEI COOBA.NTS ; 
i h RANIICE rj 'ESCUJI i'TK DU PARIS ; 

l A h HAWII K HE PARU ET DBS PlTS-BAS; 

\ i« MMEU mitoa i>t nm ; . 
I M COMI'TillB NATIONAL irïSMUPH : 

I ni BSIliT FONCIIR Et ACIUCOLÏ ll'ALOÉR.'l , 
M CIITII.T mam ■. 
i la mm IE CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ; 

' SOCIETE (IKXKilALl. 

DANS LES ( Ou n. les TRÉSORIERS PAYECRS CÉUBAUA : I 

DÉPART». ( Cira M. fe< RliCEVSIIIU rAIITICIÏUSBS IlES FINANCES 

PARIS 1 

• U ETRANGER : Dana t. 

Vouv les îlot 

nés Sociétés. 

ir le prospect 

et Succursales ,det 

ou l'affiche. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE " 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolili'e.: 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Sup .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

Or% l»OIlTflC A IkOUlC II.E 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits Vins. £30 f r. l'hecto. 

BxxpérieAirs. 35 f i*. — 

EIxtra. fr. 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

 » Q-GHt> «-=-=■ '— 

RAISINS DE VENDANGE 
Récolte 1891 

S' ADRESSER 

A M. Th. RENAULT, coiffeur ou à 

MM. BEGOUet ROCHE, adjudica-

taire des Poids pubhcs.SIS TERON. 

AUXSOUKDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple; en enverra gratis la des-

cription à qui conquérir fera la demande 

à NicHOtsoît,'4-, rue-l>i'0tre4TPrH>rSr- - -

Le gérant : Aug. TURIN, 
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IMARA BLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

AMARA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

IMARA BLANQUI 4 Diplômes dTl nneur 

^SvfKf GRAND PLACO» 

-JIWIOR 
*P Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant T 
*jde friser, donnant progressivement depuis le blond Jusqu'au plus beau noir. d& 

*l IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX st GUERIT LES PELLICULES d£ 

t*l!û TtfTrtTTTJ de
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à laL, 

Trp uC lui é^JtJmiJM BARBE leur nuance primitive par une seule application YS* 
<Àk tous les 15 jours. — LE NIGER, 4 Ir. SO. — In offensif.

 0
 d& 

Z.\ CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHAIiMar-lirNR. *™ 
^Entrepôt Général à PARIS : HARRIS, 13, 

Seule Maison de vente, à Sisteron : JEAN ANTOINE, 

VOUS chair 
très blanche, VEAU 

vouiez ) POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

U CrémélDe de ALFRED DDDOUY $ & 
Àg'* e 1 * des igriculteuredî Vr&nM .est fabri-
quée par ROQUES etC\ au Mans 

un 

beau 

ACHETE! 

!• aux Quatre-Coins. 

bien 
[ GRAS 
GROS 

' LOURD 

bien ■ 
7Q RT 

[ MUSCLÉ 
1 ROBUSTE 

bien 
; GRAS 

GROS 
! LOURD 

bien 
[ GRAS 

GROS 
| FORT 

eM 'ErJG R^AI SS A G E C R E M E I N E 
la très nourrissante coûtant 6 fois moins cher et rempla-

10,000 Attestations de Fermiers éleveurs et Vétérinaires ç.nf
 T
.-U

e
au.e

n
.«nll. I.llnulernel 

U f BESSSIMC P
ERMEL do ve

n<lre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
VIBEITlklIaC Anjmenii IB lait des vaches. En venle chez les épiciers, droguistes n! m'ai ueliers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enTOVés gratis par les 8BBLS PROPRIRT A1RB3, Coaces'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 
nniV . sac de 10 Kilos d'essai pour ) contre ^^i», francs rassat, ffc fji S I BS ® s> f*lE orraei 
VU Y" ralre250UtresdeCREMÉINE mandat-poste fEE adressés ESB **L*r *g £";

ta
" 

IllA .
 25

 kilos = 16 francs (mandat-poste) <S» i ST% « ■ ■ £» « ' 
50 1U1.: 31 fr. mandat-poste: ÎOO Xli.: eo fr. B B AU lïl Ar*E>' ;3ABTrlB 

ALAMBIC VAL 
POUR TOUTES DISTILLATIONS, BKOQOET SEUL CONCESSIONNAIRE, lai, r. Oberhampf, Pari» 

LE CÉLÈBRE Et 
Avez-vous des 
Avez-vous des 
Vos Cheveux s 

Employez lo RO"ï 
cellence rend aux 
naturelles de la j 
veux et fait dispa: 
Régénérateur des 
pérés. — Vente t 

fricons les mois ROYA 
_ Parfumeurs en flacons 

ENTREPOT : 3F*Tj.e de 1' 

Envoi franco sur demande du Prospectus 

EÉGÉNÉRÂÏEUE 

CHE 

de Madame 

UNIVERSEL des i 

Un seul flacon suffit p 

gris leur couleur et leur 

préparation les fortifie, 1 

les pellicules. Prq.speca 
-■»■', '. .;■ = ' Liiez les CoifTeui s et Pa 

; ' /■
 r
 /y;---]' •- '■ /-/ Hucniie-

4
Marcel(ci-Llevan 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TA 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de 

SOUF 
E m pic 

L'ELIXIR 
Bu Doc 

DE LA F 

Récompensé à l'Expo; 
S5 grands Diplômes { 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAI L 
-£3, RUE CHOIX -li 

Se trouve dans toi 

Seul concessionnaire : M. C. Mat 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRE DES DAMES 

28, RUE DE LILLE, 25, A PARU 

paraissant U /
ar

 et Je 16 de chaque mois 

L'année uuiêre lOmient envi-

-on 2000 magnifie] ires gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés .en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
«n texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons on 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'cditiup de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloricesducs aux 
premiors artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un «n 6 mois 3 moÏ3 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 25 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.$o 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On t'abonntebez tous Us libraires et aux bureaux de poste. 

' Envoi gratuit de numéros spécimens sur demanda 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 

93! 

g4
 «ÎS-f' 

^5-

§mpr ssions 
COMME :CIALES 

ET If. LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

.0 ^ 

RIMERIE NOUVEL 
STS^miiOH (B. A.) 

A u G . TUR 
■■■♦H» 

Af&clies de toutes dimension 

La Maison se charge de faire exécuter j 

Impressions L ithographique 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MOD 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

— »0t>0« 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMAN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

lucourssale : ^ , RUE d'ATJBAGKTE, 4. 

LOCATION. - ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. - RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire, 
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